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[…] 

Une des caractéristiques des mondialistes est la propension qu’ils ont à ne jamais rater une       

occasion de s’exprimer en anglais, surtout lorsque ce n’est pas leur langue maternelle et qu’ils    

s’adressent à un auditoire non anglophone... Emmanuel Macron n’y échappe pas, en tant que    

candidat à l’élection présidentielle tout d’abord, puis une fois élu président ! 

Lors d’un déplacement à Berlin, le 10 janvier 2017, où il s’exprimait à propos des accords de 

Schengen dans le but de les renforcer, le candidat Macron a fait cette déclaration ahurissante : 

« L’usage voudrait que je parle en français […] et ce serait déroger à la règle de ne pas parler ce 

soir en français devant vous. Néanmoins, j’ai pris l’habitude de préférer être compris des auditoires. 

[…] j’ai donc pris le parti de vous parler ce soir en anglais, par facilité et pour que nous puissions 

toutes et tous nous comprendre facilement. » 

  Pensant renforcer sa stature inter-

nationale, c’est cette fois-ci en tant 

que président de la République 

française qu’il a donné un entretien 

en anglais à la chaîne américaine 

CNN, le 17 septembre 2017. 

  Le protecteur de l’Académie      

française peut être perçu comme le 

fossoyeur de la langue de Molière. 

  En accédant à la présidence de la 

République, Emmanuel Macron est 

aussi devenu le protecteur de l’Académie française. Malheureusement, celui qui a pourtant été    

admis en hypokhâgne et en khâgne, manque à ses obligations. C’est même pire, il trahit l’institution. 

L’anglais est la langue des affaires et de la finance ; Emmanuel Macron venant de l’univers bancaire, 

il n’y a rien d’étonnant à ce que cette langue lui soit familière. Seulement, l’esclave parle la langue 

du maître, comme dit l’adage. Ne cherchez pas plus loin qui est son maître. Si l’emploi de la langue 

vernaculaire est admissible pour exprimer quelques phrases diplomatiques et de courtoisie lors d’un 

voyage officiel à l’étranger, tout chef d’État doit promouvoir la langue de son pays, a fortiori lorsqu’il 

s’agit du président de la République française, dont la langue est parlée par plus de 300 millions de 

locuteurs. 

E. Macron veut montrer qu’il maîtrise la langue des « start-up nation ». Ça fait jeune, moderne et 

dynamique ! Au lieu de relancer le français à travers le monde, ce liquidateur tient à afficher avec 

fierté que sa logomachie est aussi indigeste en anglais qu’en français. Nous serions en droit       
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d’attendre mieux de la part du représentant de tous les Français que cette attitude de vulgaire    

vendeur cherchant à séduire le chaland pour écouler sa drouille. Le jeune coq montre ainsi que 

c’est un bon élève s’agissant de l’uniformisation du monde et qu’il cède facilement au tout globiche. 

Ce comportement est non seulement celui d’un capitulard, mais aussi celui d’un traître à sa nation. 

Cette soumission est d’autant plus aberrante qu’elle est aussi ringarde qu’inefficace. Un pays se fait 

respecter par les exigences qu’il impose, à commencer par la langue. On m’objectera que pour 

conclure des contrats, il vaut mieux parler la langue du commerce, mais il existe des interprètes 

spécialisés dans tous les domaines pour vendre nos avions Rafale à l’étranger, et ce n’est pas au 

niveau du chef de l’État de négocier dans la langue qui n’est pas celle du pays qu’il représente. Le 

commerce se fonde sur la confiance et la qualité du produit. Il ne doit pas s’exercer au détriment de 

la langue. 

Lorsque l’on représente la France, parler une autre langue que le français est une insulte à toutes 

les communautés francophones à travers le monde, ainsi qu’à tous les étrangers qui se donnent la 

peine d’apprendre la langue de Molière. 

Il est d’autant plus scandaleux de négliger la langue française que c’est une langue d’avenir. En 

effet, selon l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF), le français est actuellement la 

cinquième langue la plus parlée sur la planète, derrière le mandarin, l’anglais, l’espagnol et l’arabe, 

mais le nombre de francophones devrait tripler d’ici trente ans, pour devenir la deuxième ou la troi-

sième langue internationale. Toujours selon l’OIF, on comptera ainsi quelque 715 millions de locu-

teurs du français en 2050, soit 8 % de la population mondiale, contre 3 % actuellement. 

S’il y a bien un domaine où l’État peut agir sans que cela lui coûte trop cher, c’est bien dans la pro-

motion de la langue française. Pourquoi le président Macron y renonce-t-il ? Pour adopter une telle 

attitude envers elle, il ne faut pas avoir beaucoup d’amour pour la littérature. Malgré ses études et la 

qualité de professeur de sa femme, il ne tient pas à conserver l’esprit français que reflète la langue.        

Comme j’aurais aimé qu’il fît sienne la citation d’Albert Camus :  

« Oui, j’ai une patrie : la langue française . » 

  La France aurait pu profiter du départ du Royaume-Uni de     

l’Union européenne pour exiger que le français reprenne sa    

place. Le français est demeuré la langue de la diplomatie et des 

élites du XVIIIe siècle jusqu’à la moitié du XXe, où il s’est fait   

supplanter par l’anglais après la Seconde Guerre mondiale.      

Depuis que le français s’est substitué au latin dans la plupart des 

cours européennes, la majorité des traités se sont écrits en    

français, et c’est ainsi que la langue française est devenue celle 

de la diplomatie pour sa précision et sa clarté. 

 La langue des marchands contre la langue de l’esprit. 

 Je suis conscient que l’anglais est devenu une espèce          

d’espéranto mondial et qu’il est la langue des affaires. C’est précisément pourquoi il serait opportun 

de distinguer l’Europe en tant que phare de la civilisation dans ce qu’elle a de plus intellectuel sur le 

plan philosophique et littéraire. Elle devrait s’enorgueillir d’être le continent des humanités. Si nous     

laissons la langue anglaise au monde marchand et financier, faisons en sorte que le français soit la 

langue internationale des œuvres de l’esprit. L’Union européenne, toujours encline à défendre les 

droits de l’homme, aurait là une bonne occasion d’adopter la langue du pays qui les a écrits. 

    



En mars 2018, sans doute parce qu’il fallait faire un geste de communication durant la Semaine de 

la langue française et de la Francophonie, Emmanuel Macron a annoncé à l’Institut de France une  

« ambitieuse stratégie destinée à redonner à la langue française sa place et son rôle dans le     

monde, dans le respect du plurilinguisme ». Cette initiative eût été excellente si elle n’avait pas été, 

comme le plus souvent avec ce président, qu’un effet d’annonce. 

Toujours en 2018 au cours du Sommet de la Francophonie, alors que le Rouanda délaissait     

l’enseignement du français après avoir choisi l’anglais comme langue officielle, c’était une de       

ses ressortissantes, Mme Louise Mushikiwabo, qui était élue au poste de secrétaire générale de       

l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) avec le soutien de la France, sans doute pour 

remercier le Rouanda de son implication dans la défense de la francophonie ! 

 Comme toujours, ce président 

fait exactement le contraire 

de ce qu’il dit, surtout lorsqu’il 

annonce de bonnes nouvelles. 

S’il est louable d’apprendre le     

français aux Africains, il est 

regrettable, dans le même 

temps, d’abandonner la    

langue de Molière chez les 

élites françaises. Il n’est pas 

question, hélas, pour le    

gouvernement d’abroger   

l’article 2 de la loi relative à 

l’enseignement supérieur et à 

la recherche, dite « loi Fioraso », 

qui permet l’enseignement en anglais dans les universités françaises, soi-disant pour attirer les   

étudiants étrangers. Il est vrai que la loi date de 2013 et a été votée sous la présidence de François 

Hollande, mais si monsieur Macron était sincère, il reviendrait dessus. L’enseignement de l’anglais 

est une chose ; l’enseignement en anglais en est une autre. N’est-il pas absurde de vouloir attirer en 

France des étudiants étrangers souhaitant étudier en immersion et de leur imposer l’anglais comme 

langue de travail ? Cet enseignement se fait au mépris de l’article 2 de la Constitution. 

Il y a les beaux discours et les actes, c’est le fameux « en même temps » du président. 

En juin 2020, le gouvernement français a décidé la fermeture des instituts français de Norvège sis 

à Oslo et à Stavanger. Pourtant cet institut avait un bilan financier positif et accueillait plus de 1 000 

élèves par an. Quel bel exemple d’ambitieuse stratégie destinée à redonner à la langue française sa 

place et son rôle dans le monde… ! 

E. Macron ne se soucie guère de la défense du français au sein même des institutions européennes. 

Le 19 octobre 2020 est parue au Journal officiel de l’Union européenne la note d’orientation           

n° 2020/1514 de la Banque centrale européenne, dont l’article 5 est ainsi rédigé : 

« Il est d’usage courant que la documentation juridique concernant des opérations portant sur des 

avoirs de réserve de change soit rédigée en anglais et il convient que l’anglais devienne la langue 

par défaut des conventions-cadres de compensation pour toutes les contreparties […] ». 
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À part la députée France Jamet du groupe Identité et démocratie, qui s’en est soucié ? Cette grave 

et humiliante décision de la part de la BCE n’a pas eu l’air d’émouvoir E. Macron. 

En étant attentif au discours du président prononcé en octobre 2018 lors du Sommet de la Franco-

phonie, il est possible de remarquer la phrase ambiguë : « Le français n’appartient pas à la France. » 

Outre le caractère discutable de cette affirmation, c’est un relativisme, sous couvert de multilinguisme, 

à l’égard de la langue française qu’instaure Emmanuel Macron. La langue française devient une 

langue parmi d’autres, même dans sa mère patrie ! 

Emmanuel Macron est le maître de la parole ambivalente, floue, celle du « en même temps », où 

tout se vaut parce que rien n’est certain. Croit-il que chacun va y trouver ce qu’il cherche ? La     

méthode se voit trop et son discours est creux, vide. Il n’a aucune cohérence constructive si ce n’est 

celle de diviser pour mieux régner, pratique vieille comme la politique, mais mortifère lorsqu’il s’agit 

de gouverner la France. 

 

Charles-Henri d'ELLOY 

 

Note: l’illustration de l’article a été fait par l’Afrav 
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  Avec un style truculent et pamphlétaire, Charles-Henri d’Elloy passe en revue tous les 

griefs qu’il reproche au président Macron. Puisque celui qui se prend pour Jupiter voit un 

procureur en chaque Français, c’est avec une délectation non feinte que l’auteur endosse 

le rôle d’accusateur public de celui qu’il décrit comme le pire fossoyeur de la France.  

  Ce livre réquisitoire est un véritable brûlot à mettre entre toutes les mains des Français 

préoccupés par l’avenir de leur pays. 

 

 

  « Dans Le Procès de Jupiter, son septième livre, l’écrivain Charles-Henri d’Elloy se livre à 

un « portrait à charge contre celui qui incarnait un espoir et qui l’a ruiné ».  

Il ne votera pas pour lui, c’est une évidence. Charles-Henri d’Elloy avait déjà écrit sur Emmanuel Macron dans son 

livre « Les Enfants de Maastricht », esquissant une description du personnage « plutôt mesurée et indulgente ».  

Cinq ans plus tard, le jugement est tout autre. « Rien de tel qu’un espoir déçu pour entamer un procès à charge contre 

celui qui incarnait cet espoir et qui l’a ruiné », dit l’auteur ( …) »  

(La Gazette du Val d’Oise).  
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